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La zone peu profonde proche de Constantza est soumise a une intense 1nfluence 
anthropique liee au voisinage urbain, portuaire et industriel et represente maintenant 
une aire fortement eutrophisee. Cette zone a· fait l 'objet de nos observations men­
suelles pendant la periode 1975-1979, des le debut des phenomenes d'eutrophisation des 
eaux du littoral Roumain•de lamer Noire (1,2). En 1986, nous avons repris ces recher­
ches sur la meme radiale, avec six stations r8parties sur une distance de 1 a 30 
miles de la c6te, analysant plus de 600 prelevements zooplanctoniques jusqu' a la 
fin de 1' annee 1989. 

La per iode etudiee ( 1986-1989) est caracterisee par un renforcement de 1' eutro­
phisation, avec de grandes quantites de nutriments dans la zone (les quantites de 
nitrates ont ete 5 fois et celles des phosphates 25 fois plus grandes que celles de 
la periode 1960-1970), et une croissance continue des quantites de phytoplancton 
(en 1986, les biomasses phytoplanctoniques ant ete cinq fois plus grandes que celles 
observees entre 1960-1970), consequence d' amples et frequents phenomenes de 
floraisons de plus en plus intenses. 

Le zooplancton des eaux c6tieres de Constantza a revele pendant ces quatre annees 
une forte tendance a l 'accroissement des quantites globales, les valeurs moyennes 
de la densite et de la biomasse augmentant de 1986 jusqu'a 1989, a cause du develop­
pement exceptionnellement grand de 1 'espece Noctiluca scintillans, qui s'est produit 
chaque annee apres les periodes de "floraison". Le declenchement de ces poussees 
(meme au printemps, quoique mains spectaculaires qu'en ete) a determine pendant 
toutes ces annees les abondances saisonnieres du zooplancton total (Fig. 1). Les 
populations les plus nombreuses de cette espece particulierement detritiphage, ant 
ete trouvees dans les couches de surface, jusqu'a environ 15 miles de la cote, aux 
mois de juillet-aoOt, coincidant avec les pies de la biomasse du zooplancton total 
(en 1987, au mois d'aoQt, le stock de Noctiluca atteignait les valeurs les plus 
elevees observees jusqu'a present de 2048.103 ind./m3 et 163.8 g/m3). 

Pendant la periode 1987-1989, en relation avec de grandes poussees phytoplancto­
niques, on a enregistr8 des biom~sses generales zooplanctoniques accrues : ainsi-
la valeur moyenne pour 1989 fut quatre fois plus grande que celle de 1986 (Fig.1 ). 

L' analyse de 1' evolution des principaux groupes du zooplancton consommes par les 
poissons (plancton trophique) a mis en evidence une tendance differente, c'est-a­
dire une diminution importante de leurs quantites qui se traduisit en 1988 et 1989 
par la situation precaire des communautes zooplanctoniques clltiE•res avec de petites 
valeurs de biomasse (la moyenne annuelle de 1988, -10.14 mg/m3, a ete plus de quatre 
fois inferieure a celle de 1986). 

Le petit nombre de copepodes, de cladoceres (en 1979 les cladoceres representent 
22~; de la biomasse generale et en 1989, seulement 1 ,8%) et de meroplanctontes 
a· conduit' surtout pendant 1' ete, a des valeurs moyennes de densite et biomasse 
trophique inferieures a celles enregistrees dans cette zone pendant la periode ante­
rieure (2). 

Parmi les especes qui ant vu se reduire considerablement leurs populations par 
rapport a la decennie anterieure se trouvent le copepode Centropages ponticus, les 
cladoceres Evadne terqestina, E. spini fer a et Penilia avirostr is, cette derniere 
ayant connu jusqu' aux annees 1975-1976 uh developpement exceptionnel dans les eaux 
du littoral Roumain (1). 

La dynamique des organismes meroplanctoniques a montre pendant ces memes annees 
une diminution importante de leur apport ponderal a la biomasse trophique (entre 
0.2 et 18/7~;), a la ·suite de la mortalite affect ant une grande partie des populations 
benthiques, consequence des "floraisons". 
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Figure 1 - Variations saisonnieres et annuelles des biomasses zooplanctoniques en 
mg/m3 ( valeurs moyennes pour la couche de 0 a 50 m)dans le secteur de Constantza. 

Pendant la peri ode consideree ,nous a vans observe des densites plus· elevees par 
rapport aux annees anterieures, des groupes microzooplanctoniques - tintinnides et 
roti feres - organismes nanophages qui pullulent au printemps et en ete dans les 
eaux c6tieres ( aux deux stations au voisinage de la cote, ils ant represente jusqu' 
a 65~; de la densite, mais seulement 16~; de la biomasse zooplanctonique). 

En ce qui concerne les copepodes, ils sont restes, surtout penda.nt l' ete, le 
groupe dominant dans la biomasse trophique, avec Acartia clausi (3) l 'espece la plus 
caracteristique des milieux eutrophises. Precisons cependant que les b1omasses cons­
tituees par Jes copepodes ant diminue ces dernieres annees ainsi que pendant l 'ete 
1989 au les moyennes des biomasses furent six fois plcs basses que pendant l' ete 
1986 (Fig. 1). 

En resume, nos recherches ant mis en evidence 1' influence saisonni8re sur la 
structure des populations, avec en ete une periode de dominance d'une au deux especes 
caracteristiques des milieux fortement eutrophises (~octiluca, Ploopis polyphaemoides, 
Acartia clausi) qui ant determine, pour cette saison, les pies des biomasses (Fig.1). 

La forte eutrophisation de la zone etudiee s' est tradui te par un appauvrissement 
qualitatif et quantitatif des communautes zooplanctoniques, les annees 1988 et 1989 
se signalant par les valeurs les plus basses de biomasse et aussi par les captures 
mains abondantes de poissons planctonophages sur le littoral Roumain de la mer None. 
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P-IVIO 
Discrimination du Plancton influence par Ia pollution au moyen des 

analyses multivariees 
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. Dans le cadre pro9ramme MEDPOL, des echantillons de plancton ont ete 
prele:res a fin de surveiller 1 'impapt de la pollution sur 1 • ecosysteme 
pelagl.que du golfe Saron1kos. L' echantillonnage a ete effectue en 11 
s~ations dl.spersees dans ~e golfe Saronikos et la baie d • Elefsis en 
fevr1er et mai 1987. Les echantillons de phytoplancton ont ete pris en 
surface et ceux. du zooplancton du fond de la mer <l la surface (filet WP-2). 
La. cla~sificat~on hl.erarchl.que et le quadrage mul tidimensionnel ont ete 
utl.ll.ses (Clarke & Green, 1988). 

La densi te. du phytoplancton a varie fortement en fevrier, presentant 
des valeurs tres hautes dans la baie d' Elefsis ( 14 77123 c; 1) et des 
yaleurs plus basses aux autres stations (min"' 3300 cjl). ce fait est lie 
~ 1' eutrophisation de la ~aie, d17e aux _charges .o;olluantes domestiques et 
~ndustr1elles. et au caracter,e sem~-ferme de la region. En mai, la densite 
phytoplancton~que a augmente en general, variant entre 15300 c/1 (st. 5) 
et 820000 cjl (st. 1). Au contraire le zooplancton n• a pas presente de 
!luctuations import.antes d ·~ne station a 1' autre (600 a 2100indjm1). Les 
valeur~ basses de densit; dans la baie d'Elefsis, semblent 3tre 
ex;eptionn!'lles ;;o17r l' annee 1987, puisque de tres hautes valeurs y ont 
ete observees anter1eurement (Morai tou-Apostolopoulou et Ignatiades 1980). 
Cette diminution peut ~tre liee A la presence precoce des meduses ·~ 
.aJ.U:i..t,a, predateurs du plancton. 

En ce qui concerne la 
composition specifique, les 
figures obtenues de la 
classification hierarchique 
et du quadrage 
mul tidimensionnel (fig. 2 et 
3) rev~lent une distinction 
tant d 'apr~s la saison que 
selon la pollution: le 
quadrage positionne la 
station 1 en mai et en 
fevrier d 'un cote et les 

Fig.l. ~f~~;~n5en °!!~~;~~ph~is,F:~ 
F3) de l'autre. Au niveau 
50\ de similari te, trois 
groupes sent a 

distinguer: a) le groupe g1 des echantillons pris en fevrier aux stations 
1, 2, 8, 9 et caractE!risefs par les es~ces Gyrpdj nium glancum, Cryptomonas 
.all·, Chaetoqeros affine, Thalassiosira rotula et Gymnodinium breye. b) Le 
groupe g, des echantillons pris en fevrier aux stations 3 et 6, 
caracterises par les especes Rhizosol enia stol terfothi i, Gyrodinium 

~~n ~i}i~~~1 ;r~;r;~t~~i T~at~~~~~o1:~a s~~\}~';}~1 ~~~15 ~e~)le1~irlo:p:a£J 
d'Elefsis. Les stations du golfe sent caracterisees par une composition 
9quilibr9e des especes Exuyiaella baltica, Pgridinium trochqideum, 
Cryptomonas sp , Nitzschia cl osterinm. Au contraire, la station de la baie 
se dis_tingue par la forte dominance de Peridlnjum trochoideum (75.9\) et 
la. presence de Ochromona.s sp , Eutreptia sp , Exuyiaella marina .. Ces 
resul tats suggerent une influence de la pollution plus sur la densi te que 
sur la composition specifique du phytoplancton. Toutefois, dans la baie 
d 'Elefsis, des blooms phytoplanctoniques ont ete observes, rnais en periodes 
de calme les communautes presentent une diversite assez haute. Ce fait 
avai t ete dejA remarque dans la region par Morai tou-Apostolopoulou & 
Ignatiades (1980). 
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Fig.3. 

Les groupements sont differents pour le zooplancton (fig. 4). Les 
echantillons provenant de la baie d' Elefsis se distinguent de taus les 
autres au niveau 47% de similarite, tant en fevrier qu'en mai. La 
distinction est tres nette par le quadrage (fig. 5), comme les echantillons 
de la baie sent eloignes des autres, d'ailleurs superposes a cause d'une 
forte similarite. Les stations de la baie, sent caracterise'es par 
l'abondance d' Acartia clausi, Podon polyphemoidgs, Oithona nana, tandis 
que d' autres esp<ke·s y sent rares. Des situations semblables ont ete 
observees dans le golfe de Fos (Benon et al.l978) et dans la baie de 
Kastela (Regner, 1987). Au contraire, les autres stations sent 
caracterise'es par 1 'abondance en fevrier de Ctenocalanus yanus, Qi..tb..Q.n.a. 
helgolandica, Fritillaria sp., Paracalanus paryus et en rnai par Centropages 
~~ ~~ Oi thona plumifera, Eyadne nordmanni. Il faut signaler 
que ces cornmunautes ont ete trouvees meme a la station 2 qui se trouve pres 
de 1 'egout central, mais il semble que la circulation des eaux dans le 
golfe dilue les effluents et diminue 1 'effet de la pollution sur le 
plancton. 
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